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Depuis quelques années, d ' importantes recherches ont été poursuivies 

sur l ' emplo i des courants électriques dans l 'exploi ta t ion industrielle du 

poisson. L ' o n sait, depuis 191/5, par un article de 1'Electrical World, repro­

duit dans le liiillelin Suisse de [tiscictiltarc (1), le procédé de pèche élec­

trique alors c landest inement pratiqué dans l'Etat d ' Ind iana , aux alentour* 

de Lafayette. Les pécheurs s 'armaient d 'une longue l igne pourvue d 'un 

fil métal l ique p longean t dans l 'eau, alors que l 'autre ex t rémi lé du f 11 lou­

chait un trol ley du vo i s inage . 

En Mai 1927, le Professeur Charles R I C H K T donnait , dans les Comptes 

rendus de l'Académie des Sciences, le résultat de ses recherches sur les 

" Condi t ions de la mor t par le lélanos électrique chez les poissons » . 

L'auteur avait opéré sur des sujets retirés de l 'eau pour les expériences et 

electrises par des courants dont la puissance ini t iale ne dépassait pas 

A volts : les pôles étant placés à la bouche et à l 'anus de maniè re à faire 

traverser tout le corps par l ' inf lux é lect r ique. De son étude, l 'auteur déga­

geait les résultats généraux suivants : à égal i té d 'exci tat ion, l 'on observe 

des différences de résistance à la mor t , selon la tail le des sujets, les petits 

mourant plus vi te que les grands ; l 'on peut aussi constater des dissem­

blances considérables, quand à cette résistance, chez les poissons d'espèces 

distinctes ; la fragi l i té du système nerveux est d 'autant plus grande que 

la température du m i l i e u dans laquel le v i t le poisson est plus é levée. 

Sans nous étendre ici sur le détail des travaux ul tér ieurement a c c o m ­

plis, dont de précieuses analyses ont été données par M . le Conservateur 

des Eaux et Forêts G A L L O I S et M . l ' Inspecteur pr incipal ni-: D R O U I N 

(1) N° 1. — Janvier, p. 1$. 
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D F B O U V I L L E ( i ) , nous nous bornerons à rappeler ic i les visées des p r i n c i ^ 

paux auteurs : 

a) Intensifier la pêche du poisson. — (Etudes de l 'Ingénieur"* 

E g r o n M Ô L L E R à la Piscicul ture suédoise d 'Ha rv i ck , puis en A l l e m a g n e 

et dans les eaux mar ines de la baie de Sydney, Austral ie (2). — Recherches 

du D R H O L Z E R à l ' Inst i tut hydrau l ique de l 'Ecole supérieure technique de 

Ber l in -Char lo t t enbourg ) ( 3 ) . 

b) Organiser le c h e m i n e m e n t du poisson au m o y e n d 'apparei ls particu­

liers : écrans, franges, g r i l l es électr iques, pour le ma in ten i r dans certaines 

parties des cours d 'eau, l ' é l o igne r des canaux d 'usines et d ' i r r i g a t i o n , Je 

rapprocher des bases d 'échel les , etc. (Travaux des Services techniques de 

la Pèche à W a s h i n g t o n : systèmes B U R I I F Y , M A C M I L L A N , e t c . ) . 

c ) E l i m i n e r les prédateurs des étangs. — (Expériences de l ' I n g é ­

nieur M o i . L E R (f\). 

Etant données les condi t ions que présentent en Erance les cours d'eau, 

les quantités souvent restreintes de poissons qu ' i l s renferment , nous avons 

cru utile d ' e x a m i n e r les conséquences que pourrai t entraîner, dans de 

nombreux cas, l ' e m p l o i de courants électriques, non en vue de captures 

qu i seraient chez nous t rop nuisibles, mais de la s imple concentrat ion 

d ' i n d h i d u s souvent clairsemés vers certains points spéciaux c o m m e les 

bases d 'échel les , ou de leur é lo îgnemen l de zones dangereuses telles que 

le? abords d 'usines. L e p rob l ème a été surtout considéré à ces points de 

vue pratiques, m o y e n le plus propre à d i r ige r le cho ix des disposit ifs q u ' i l 

conv ien t d 'ut i l iser . 

Nos expér iences on t eu Heu à \'Institut hydrobiologie et de. pisciculture 

(te l'Université de Toulouse. Les crédits ont été alloués par le Minis tère de 

l 'Agr i cu l tu re . 

Nous devons à M . C A M I C H T . L , directeur de \'Institut électrolechnique de 

no i re Univers i té , un secours précieux qui s'est traduit, non seulement par 

le prêt du matér ie l é lec t r ique nécessaire, mais encore et surtout par d ' a m i ­

caux et préc ieux consei ls . Nous avons été assistés d.ans les opéra t ions par 

deux jeunes spécialistes : M M . S E C O N D Â T et C H A R P E N T I E R , le p r e m i e r appar­

tenant a VInstitut d'hydrobiologie et de pisciculture, le second détaché 

par VInstitut électrotechnique. 

Quelques essais nous on t d ' abord permis de noter l 'aspect du c o m p o r ­

tement init ial du poisson à l ' égard du courant é lec t r ique . Pour les réaliser, 

un bassin fut cho is i , de base rectangulaire , mesurant 10 mètres de l o n g 

( i ) Voir Bulletin : — Septembre i g 3 i , p. 78 ; — Novembre I § 3 I , p. i 33 ; — Décembre 
1931, p 169 ; — Juin rg3a, p. 364. 

(3^ Voir Bulletin :— Avril ig3:>, p. 3 i 3 ; — et aussi : La Pêche maritime, la pêche 
fluviale et la pisciculture, Paris ; 18 Octobre i g 3 i , p. i o3o . 

(3) Elektrolechnische Zeitvng, iç)3i, fascicule XLVII , p. i44» ; — et aussi : La Tech­
nique moderne, i 5 mai ig32 , p. 3s4 . 

(4) Voir Ny Soensk Fiskeritidskrift, i*r Mars 1931 , p. 45 . 
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sur i mètre de large, à parois latérales et fond cimentés, rempl i à la hau­

teur de 60 centimètres. Deux tiges métall iques devant servir d 'électrodes 

furent placées vers l 'une des extrémités en position verticale, à l ' é lo i -

gnement de. 70 centimètres. L a partie opposée du bassin reçut un lot de 

d ix Truites communes , longues de i 5 à 18 centimètres, qui s 'abritèrent 

dans les angles avoisinants. Ces dispositions prises, un courant cont inu 

d 'une tension de 4o volts fut lancé dans les électrodes, en m ô m e temps 

que, par de légères agitations de l 'eau, les Truites étaient chassées de leur 

refuge et poussées en direct ion des électrodes. Dès lors, ces animaux affec­

tèrent, selon les cas, trois attitudes différentes : en premier lieu, à d'assez 

grandes distance des électrodes, ils parurent hésiter et, malgré les mouve ­

ments imprimés à l 'eau pour les en empocher , regagnèrent leur point de 

départ. Vivement refoulés encore, ils atteignirent des régions plus voisines 

des électrodes, dont certains purent s 'é loigner , tandis que d'autres s 'appro-

chant davantage encore exécutèrent autour des électrodes un mouvemen t 

de manège, leur corps s ' incurvant selon une courbe ayant l 'é lectrode pour 

centre. Enfin, certains sujets, arr ivés au contact des électrodes, s'affais­

sèrent inertes et renversés, avec des signes de syncope, celle-ci ayant été, 

selon le cas, ou passagère ou mor te l l e . De ces faciles expériences, sont .\ 

retenir trois faits dominants : la tendance de nos Truites à s 'é lo igner des 

zones où n'agissent que de faibles couraxils ; l 'attitude particulière prise 

autour des électrodes quand elles v iennent à s'en rapprocher ; leur para­

lysie ou leur mort quand elles a r r ivent à leur contact. 

De tels phénomènes montrent q u ' i l existe pour ces poissons, entre leur 

éloignement sans troubles de zones faiblement électrisées et leur chule 

syncopale tout auprès des électrodes, une situation cri t ique lorsqu' i ls se 

placent dans des espaces intermédiaires ; ils sont alors conduits à exécuter 

ces mouvements de manège déjà signalés. Ces derniers se trouvent liés au 

mode de répartition du courant autour des électrodes ; on sait que lorsque 

les électrodes p longent dans l 'eau, le courant se propage en zones concen­

triques dont les tensions varient d'après les distances ; chaque zone con­

servant en tous ses points une puissance uniforme. Toute l igne ou toute 

surface dont les points conservent celte égale tension ou cet égal potentiel 

constitue ce que les électriciens appellent une ligne ou une surface équipo-

tentielles. Or, si dans ses mouvement s , le poisson vient à disposer la lon­

gueur de son corps suivant une seule surface équipotentielle, i l ne ressen­

tira aucune influence fâcheuse ; s'il d i r ige , au contraire, sa longueur dans 

un sens oblique ou perpendiculaire à la m ô m e surface, ses extrémités 

pénétrant dans des zones voisines à potentiels inégaux, le corps sera tra­

versé par un courant d'intensité égale a la différence existant entre les 

voltages des surfaces équipotentiel les atteintes. L ' o n comprend ainsi le 

réflexe qui conduit chaque sujet à disposer son corps suivant une seule 

surface équipotentielle. Cette not ion prend ici une importance spéciale 

puisque c'est au sein de zones à voltages variables et sous leur influence 

que le poisson doit évoluer. 



Dans une deux ième série d 'expér iences , nous avons voulu e x a m i n e r le 

c o m p o r t e m e n t généra l d 'un ensemble de sujets d'espèces et d e tailles 

diverses, tels qu ' i l s se t rouvent dans les cours d'eau, en présence de 

barrages électr iques pourvus de courants d ' intensités inégales. A cet effet, 

furent réunis des poissons capturés dans des r ivières voisines, appartenant 

à onze espèces : Able t te , Brochet , Carpe, Cheva ine , Chondros tomc , Gar­

don , Goujon , Perche-solei l , Poisson-chat, Tanche , Trui te c o m m u n e , 

sujets de longueurs var iant entre S et 27 cent imètres . D'autre part , fut 

disposée, dans l 'un de3 laboratoires, une cuve de ve r re à base rectangu­

lai re , mesurant o*°3o, de long , o m a 5 de large et o ^ o de haut, dans laquel le 

ces poissons al laient i nd iv idue l l emen t subir l ' ac t ion électr ique. La cuve 

fut m u n i e de deux électrodes fixes, espacées de 27 centimètres, distance 

peu supérieure à la tai l le des plus grands sujets. Des lames de ve r re ser­

v i rent à ma in ten i r les ind iv idus entre les électrodes, dons la posi t ion l o n g i ­

tudinale, sans toutefois gêner leurs mouvemen t s . Le courant, do fo rme 

al ternat ive, d ' abord très faible, deva i t être rendu progress ivement plus 

intense à raison d e 1 vo l t toutes les i5 secondes, en même temps que 

seraient notes la température de l 'eau et son d e g r é de résistance au 

courant . 

U n p r e m i e r résultat de cette fo rme d 'expér iences a été de m o n t r e r la 

nature et l 'o rdre constant des manifestat ions cxléricuscs du poisson à 

mesure que croît l ' éne rg i e du courant : t ranqui l l i té p remière , s ignes 

d ' inqu ié tude , agi ta t ion croissante avec tentatives de fuite, iner t ie du 

t ronc, troubles de l ' équ i l ib re , i m m o b i l i s a t i o n des opercules et de la 

bouche, apparence de m o r t , retour des dehors no rmaux si le courant est 

v i l e suspendu, m o r t vér i table si l ' on p ro longe son passage. 

Mais , lo in de se succéder sur un r y t h m e un ique , ces manifestat ions 

apparaissent de façon plus ou mo ins rapide, d 'après les éléments en jeu . 

Si l ' on dresse pour chaque sujet un tableau où sont mises en regard des 

diverses tensions données au courant, les réactions que ce sujet manifeste, 

si l 'on considère, par ail leurs, son espèce et sa ta i l le , si l 'on t ient compte 

enfin de la température de l 'eau, de son d e g r é de résistibilité, i l dev ien t 

possible de dégager avec certaine a p p r o x i m a t i o n les parts qui rev iennen t 

dans les différences produites aux p r inc ipaux facteurs. 

T o u t d ' abord , le s imple examen des intensités des courants m i s 'in 

œuvre mon t re ce fait g loba l que, dans nos condi t ions d 'expér iences , 

l ' é n e r g i e nécessaire pour dé te rminer la m o r t des sujets osc i l le entre 

1 et i5 vol ts , scion les tailles et les espèces, sans dépasser ce taux ; excep­

t ionne l lement , le Poisson-chat n'est t o m b é en syncope , avec survie , que 

sous une tension vo i s ine de 3o vol ts . 

En cherchant à met t re en lumiè re la par t de l ' inf luence thermique , 

nous avons constaté que d 'une façon généra le , pour l ' ensemble des 

espèces, et dans chaque espèce pour les sujets de toute longueur , les diffé-

rr-nces de v o i l a g e qu i p r o v o q u e n t l ' i m m o b i l i t é croissent à mesure que 

s 'é lève la température . C'est ainsi, p a r e x e m p l e , que cette i m m o b i l i t é s'est 
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produite chez des Goujons d ' u n e grosseur un i forme de 12 centimètres, 

sous des courants de 11 vol ts à n " 5 C , de i3 volts à 16' , de i5 vol ts à 1 7 0 ; 

chez des Perches-soleil longues de 14 centimètres, sous des courants de 

7 volts à i 3 ° , de 11 vol ts à 17% d e 12 vol ts à 20° ; chez des Trui tes com­

munes longues de 28 cent imètres , sous des courants de 5 vol ts à i 3 ° , de 

j i volts à 16°, e t c . . 

Si l 'on considère les modal i tés d 'ac t ion du courant à l ' égard des espèces, 

on constate qu ' aux mêmes cond i t ions de température et de tai l le , la résis­

tance varie avec chacune d ' e l l e s . P o u r être immobi l i sés une Carpe, un 

Chevaine, une Perche-sole i l d ' u n e c o m m u n e longueur de i4 centimètres 

ont demandé, à la tempéra ture de. i3" C , les tensions respectives de 

i5, k et 7 volts ; un Chondros tome et un Rotengle longs de i5 centimètres 

ont ex igé i/i et 5 vol ts , e t c . . 

De m ê m e , intervient le rô le que jouen t dans chaque espèce les tailles des 

sujets. Mais les résultats fournis à cet égard par nos mensurat ions entre 

électrodes fixes ne pouvaien t être admis sans autre contrôle^ Ce mode 

d'appréciation renferme, en efTet, cette cause d 'erreur que, sur l 'espace 

situé entre les électrodes j ouen t deux résistances distinctes, cel le du pois­

son et celle de la tranche l i qu ide q u i complè te la distance entre électrodes, 

l 'une et l 'autre apportant des valeurs indépendantes de résist ibi l i lé . Afin 

de déterminer de façon plus exacte les résistances correspondant aux diffé­

rentes tailles, nous avons rendu m o b i l e s les électrodes pour les rappro­

cher, dans les mensurat ions, des extrémités céphal ique et caudale de 

chaque sujet. Les résultats obtenus ont aff irmé ce fait que dans les espèces 

étudiées les tensions i m m o b i l i s a n t les sujets var ient en sens inverse des 

tailles. 

Dans leur ensemble , nos expér iences se t rouvent donc en accord avec 

celles de Ch. R I C H E T et de d ivers autres expérimentateurs . 

Afin de mieux juge r l ' i m p o r t a n c e pra t ique q u ' i l faut at tr ibuer aux 

données qui précèdent, nous avons est imé uti le de poursuivre des essais 

sur un dispositif connu, celui de M A C M I L L A N . Ce disposit if c o m p o r t e un 

jeu d'électrodes formées chacune d 'un tube méta l l ique de 10 cent imètres 

de diamètre, disposées en d e u x rangées parallèles distantes de i" 83 et 

placées dans chaque rangée, aux é lo ignemen t s égaux de i m 22. L ' a p ­

pareil a été disposé dans un bassin à parois c imentées , mcsu ram 

20 mètres de long et dm 5o de la rge , le courant é lectr ique, du type alter­

natif, étant de 3o vol ts . Les poissons utilisés furent des Barbeaux mesurant 

3o centimètres de longueur , d e 9 Chevaines : i5 et 20 c m . , des Perches-

soleil : 8 à 10 c m . , des Ablet tes : 7 à 8 c m . L a température de l 'eau, pen­

dant les expériences, fut de 25 degrés . Dans ces condi t ions , les Barbeaux 

introduits à l 'opposé des é lectrodes ët abandonnés à eux-mêmes se d i r i ­

gèrent naturel lement vers les é lectrodes , dépassèrent indemnes leur pre­

mière rangée, mais furent tués avant d ' a t te indre la seconde. P a r m i les 

Chevaines, les sujets longs d e i5 cent imètres traversèrent l e réseau entier 

d électrodes sans présenter aucune réact ion ; par contre, les plus grands, 
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mesurant 20 centimètres, pér i rent c o m m e les Barbeaux entre les deux 

rangées d 'électrodes. Les Perches-solei l f ranchirent les deux rangées sans 

subir aucun t rouble . Les Ablet tes , tant c o m m e les Barbeaux et les grands 

Chevaines , pér i rent entre les électrodes. Ces quelques essais ne fon t que 

c o n û r m e r nos précédentes remarques sur les rôles joués dans les c o m p o r ­

tements variables des poissons par les caractères d 'espèce, de tail le, ainsi 

que par la m o i n d r e conduct ibi l i té de l 'eau quand s 'é lève la température . 

Ils conduisent à c roi re que, dans sa structure première , le disposit if 

e m p l o y é doi t rendre tout son effet avec de grandes espèces telles que le 

S a u m o n et perdre de sa valeur quand o n l ' app l ique , en eau ca lme , à des 

poissons de faible taille et peut-être à des formes différentes de celles des 

Sa lmonidés . P o u r q u ' i l puisse u t i lement servir à conduire les petites 

espèces de nos cours d'eau, il faudrait, semble-t- i l , modif ier quelques-uns 

de ses caractères. 

11 impor t e de signaler ici des troubles pa thologiques offerts par un cer­

tain n o m b . e de sujets à la suite de nos expér iences . C'est du 11 A v r i l au 

i 4 Mai IQ32 qu 'eurent l ieu nos t ravaux de laboratoire . A cette occasion, 

les sujets avaient été répartis dans de vastes bacs, à glaces latérales, pour 

y être prélevés, puis remis après passage au laboratoire . Quelques sujets 

non utilisés allaient servir de témoins . Sauf un petit nombre d ' i nd iv idus 

électrocutés dans les premiers tâ tonnements , tous les sujets mis en expé­

r ience continuèrent de v i v r e , se déplaçant dans les bacs sans manifester 

tout d ' abord aucun trouble appréciable . Mais, dans les semaines qui suivi­

rent, un certain nombre d 'entre eux, dont quatre Brochets, trois Cardons , 

trois Perches-solei l , deux Chondros tomes , un Barbeau, un Goujon, pré­

sentèrent, en des temps variables, sans cause appréciable, à l ' exclus ion 

des t émoins v ivan t avec eux, des troubles d 'aspect un i forme qui furent 

suivis de mor t . Résumons l 'aspect de ces troubles : dans une p remiè re 

phase, le poisson s 'appuie sur le fond du bac en conservant son attitude 

n o r m a l e et donne les signes d 'une prostrat ion qu i peut se p ro longe r pen­

dant quelques jours ; dans une deux ième phase, le sujet perd son équ i l i ­

bre, s 'appuie sur le dos ou sur le flanc, l ' ensemble du corps s ' incurvant 

de façon plus ou mo ins considérable ; la respiration devient diff ic i le et 

s ' accompagne de mouvemen t s operculaires d ' amp leu r exagérée. De temps 

à autre et de façon brusque, le malade essaie d e redresser son corps, de 

re t rouver sa posi t ion d ' équ i l ib re ; i l s 'élance vers la surface de l 'eau, 

agi té de convuls ions rapides, r e tombe inerte sur le fond du bac, pour 

r e v e n i r à son état de prostration. Ces accès durent chacun de d ix à quinze 

secondes, se renouvel lent a des distances de temps variables ; la mor t sur­

v i e n t ensuite. Sur c inq Brochets placés dans l 'un des bacs, quatre avaient 

subi l 'act ion électr ique ; deux ont manifesté les p remie r s symptômes du 

m a l le 10 Juin et sont morts le 16 au soir du m ê m e m o i s ; un troisième a 

succombé peu après ; le quat r ième se t rouvai t encore , vers la fin Juin, 

dans la phase de prostration pour m o u r i r le 2 Jui l le t ; le c inqu ième qui 

n 'a pas subi l ' inf luence du courant semble être en parfaite santé. Ainsi 
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q u ' i l v ient d'être d i t plus haut, d'autres poissons d'espèces diverses ont 

présenté des troubles de m ê m e ordre . 

Faut-il penser, en présence de ces manifestations ind i f fé remment sur­

venues dans un certain n o m b r e d'espèces et particulières aux sujets ayant 

été soumis aux courants électr iques, à des troubles occasionnés pa r ces 

courants dans l ' in t imi té des tissus et no tamment dans le labyrinthe audi­

tif, troubles capables d 'entraîner , au poin t de vue qui nous intéresse, les 

plus fâcheuses conséquences ? D'at tent ives recherches s ' imposent à cet 

égard . 

Ains i apparaissent les é léments du p rob lème sur la direct ion du pois­

son par l ' emp lo i du courant é lectr ique. Ces éléments forment un complexe 

dans lequel in terviennent de n o m b r e u x facteurs à caractères instables, 

tels que la température changeante de l 'eau, sa composi t ion variable occa­

sionnant des différences de conduct ib i l i té ; tels, encore, que les diversités 

d'espèces de poissons avec leurs sensibilités nerveuses propres, leurs réac­

tions particulières à l ' égard de certains facteurs c o m m e les mouvements 

de l 'eau ; les dissemblances de tailles, etc. Vaste ensemble dans lequel sur­

viennent sans cesse des causes incidentes qui diversifient la fo rme essen­

tielle des phénomènes . 

Il semble peut-être possible de concevo i r des dispositifs à l ' approche 

desquels chaque poisson v ienne évo lue r avec sa réaction part iculière, sans 

risque pour sa conservat ion. Mais, à cause des condit ions particulières 

que présentent nos cours d'eau, du fait qu ' i l s ne sont généra lement peu­

plés que de petites espèces échappant le plus souvent à l 'action des bas 

vol tages, il reste nécessaire de poursuivre des études sur l ' appropr ia t ion 

des gr i l les électriques à nos exigences locales. 

MÉTHODES ET TRUCS DE FÉCONDATION 

ARTIFICIELLE EN PISCICULTURE 

P a r M , M A U R I C E V O U G A 

Inspecteur général de la pêche, à Neuchâtel (Suisse). 

{Fin) 0> 

Tout ce qui a été dit plus haut se rapporte à des poissons sauvages, 

capturés vivants dans les eaux l ibres . 

Examinons ce qui ar r ive lorsque les géniteurs, femelles o u mâles, sont 

trouvés morts dans les filets tendus sur les places de fraye (lacs ou r iv iè res ) . 

Dans la pratique, i l n'est pas toujours possible, à cause de la tempête, 

( i ) Voir Bulletin : — Septembre ig3i, p. 7 3 . 


